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» L'Etat populaire français. 
» tenir» 
» Laa énsrgl** française, de toutaa 

A** aauaaa esta» la paru da la Révo
lu*»»»» saMInasIs pessulsssr*. » 

B l paaaaot, la oh** d u Trr aou-
Mass. que, n* voulant n n avoir da 
ecoamun avec laa fraoca-maocoa. 11 
veut bannir da aon vocabulaire 1» 
me* da « idpvJbllcfue > qui laur tient 
tant * eorur. Qua aara l'Etat popu-
aair* français? 

Jacques Dortot la dit aana ambegse. 
a Noua voulons faire da la France 

u n pava lu launa i i . Dana noa conçu, 
ttons spécifique», cela sagnlfl. : na
tional, ax l s l l s t e . Unpérlslleta. euro
péen, autoritaire. 

* L'Etat fx-encala accordera 1a plua 
i à la I w n i a i oonat-

I*. tore* egla-
aaata d u nouveau régime Noua n* 
crejsrr.ons paa laa capitaine» da 30 
ana, a l laa généraux da 40 Pour or-
aaiHe.1 oat Etat, pour assurer aon 
tnotpaatfano». pour promoumir 
toutaa aaa Idée*, pour spfxaqusr ses 
pisna da réforma, pour eeeurer la dU-
clpllnc at l'ordre, U faut un* força 
f a i l l i t . Oat acant motaur na peut 
•ara qu'un parti. 

• Je niêlsistle qu'a la tête de ea 
paru U faut un chat responsable d e . 
Tant aaa troupe», dorant la paya, d e . 
Tant l'Europe. Sur ce point, la m e . 
aantenta avec ceux qui nou» propri-
•ent l'union, pula la fusion, eat to
tal*. Aux propositions du paru u n i . 

LA BATAILLE 
D'EGYPTE 
CONTINUE 

(SUITE M LA * > « n u i * B FACE) 

ROMMEL CONSERVE 
SA LIBERTE 

D'ACTION 
Berlin. 5 novembre. — Laa milieux 

officiel* allemande donnent le* In
formation* suivante» au sujet du dé
veloppement de la batailla d agypte 

« La grand* offensive britannique 
• t laa contre-attaques daa armée* de 
1 Axe ont donné lieu A daa combat» 
acharnai. D'après le* nouvelli 

Les élections 
aux Etats-Unis 
(tUTTB M LA PEBMrtRI PAC!) 

président s* trouve maintenant 
an préaeno* d'un Contre* qui mettra 
moine de (race à se plier A *e» exl-
prnee* qu'auparavant. 

La participation aux élections, di
te* < Mldterm ». c'eet-A-dlre celle* 
qui ont lieu pendent le mandat du 
président, a été aaaec faible, étant 
donné qu'une bonne parti* dea élec
teurs, ouvriers et ouvrière» des In-
dustrle* d'armement n'ont fuére eu 
l'occasion de *e rendre aux urnes. 
Aux Ktata-Unla, on s'attendait géné
ralement A un auccé» de» républi
cain», encore que l'ampleur de leur 
victoire s l t produit une grosse »ur 

Il > JOVWfiALDÊmOVBAJl 

A MADAGASCAR 
nos troupes 

résistent toujours 
opiniâtremont 

Ion du haut commandement! prise sur l'opinion publique et même 
*ur certain* membres du gouverne
ment. 

Dana ses commentaires, la presse 
américaine fait ressortir que le ré
sultat dea élections n'exercera au
cune influence sur la conduite de la 
guarT*. Pour Rooaevelt cependant, 
elle» constituent une cuisante dé
faite 

L'élément surprise s été fourni par 
la nomination de M Thomas Dewey 

poste da gouverneur d* l'Etat de 

allemand les Anglais ont lait venir 
déa secteurs moyen et sud du front 
d'El Alameln toutaa las troupes et 
bous les chars disponibles et les ont 
mis en servie* dans la secteur côtler 
A la faveur dea tempêtes de sable. 

Las Bntsnaïqaéi ne recalent 
devait aacaa sacrtace 

. n ^ u ™ n 7 l * f ^ ^ ^ 1 i r ' v f 0
h . ! , n i t l » w ^ o r t ™ D a ^ t . " c ^ n o m ^ ' u V a " . n : | Maurice Havette 

g * ! * 1 * t ! . . ^ . X , . * „ P " J , ^ ' " ^ ; i n e » . . Al. D e W T a v . i t livré une lutte vient d . faire fi 
—_.. . .« . . . ont mis en service des'"1 7 

force* d'infanterie concentrée* sur1**11" œ ' r c l 

un front réduit dan» le secteur de 

A M. 

qua conçu comme un raaaiiiitHement i la corniche, an direction d* Bldl Abd 
da tendances, je répondrai toujours El Rahm.n . Le* Australien* ont 
non. Tant qua Je serai A la tète du I réussi A percer les position* alle-
ï ? . f . U n'y aura pa* da fusion avec i ma no* 
d'autres partis. Je n'ai pas l l n t e n - | grAce 
t lon da détruire de m*< propres main* t lant devant aucune perte, l'ennemi a ' B".*1**T

i - - f* '," r~ : 
T . . . . r ~ i „ „ _ i ^ I * I « _ I . « . t , . h . i -K. w . . i » l aident, longtemps d*}* avant le dé 

Vichy, S nn » ambre. — Le secréta
riat aux colonie» oamtnunlque: 

a La colonne britannique partie da 
Ptanarantsoe a accentué aa protêt* 
•Ion ver» le aud. Après avoir livré 
combat A nos arriére-garde*, l'adver. 
•alra est parvenu. 1* t novembre, vert 
7 h., aux approche» d'Ambalavao. et 
a pris contact avec noa positions 
établies A 10 km* au nord da cette 
localité. 

» Avec ses canon», U a Immédiate
ment procédé au pilonnage méthodl-
iue de noa Installations. 

• Les tentative» d'infiltration fron
tale n'ont pa* cependant obtenu. la 
succèa que le» Britannique* parais
saient en attendre. 

• D'après les dernières Informa
tions, 11 semble qu'un* rnecuvoe d* 
débordement as manifesterait sur le 
flanc est de notre réslatanoe. > 

Glorieuse citatio» 
La résistance des troupes françai

se» se poursuit avec ténacité, ainsi 
qu'en témoigne la citation suivant* 
A Tordra de l'armée, dont le sergent 

1armée de l'air, 
objet: 

Rooaevelt et A son ; « Chef de poste d u n e voiture radio 
mise A la disposition de l'état-major, 
ce sous-officler s été volontaire pour 
faire partie d'une patrouille de re
connaissance. Au fur et A mesure du 

entourage 
Il eat, en outre. Intéressant de 

constater qu'une fraction Importante 
de ceux que M. Roosevel qualifiait al 

NOUVELLES 
de France 

et de VEmpire 
L*J règlement 

ds la Loterie nationale 
•era-t- i l modifié T 

Un tirage tarait lira i Dakar 
On prête au directeur de la Loterie 

nation» • l'Intention d'augmenter le 
nombre dea lot* alnel que la râleur 
da» lot» moyen». La présentation des 
billets doit être modifiée. Des msgs-
alna spéciaux seront ouverts pour ls 

CHRONIQUE REGIONALE 
Le départ des spéciaHttes 

pour rAJlenagne 

continue 

Jeudi, i Valeociennes, 
un important contingent 

a pris place 
dans le train parti de Lille 

.1. A 16 h. 30. un autre train. 
_ _ ^ _ _ - , . . a i en t pris place de» ouvriers 

vente de» billets sntlera de 100 et MO j .péclsllsè» de ls métallurgie, a quitté 
franc* Jumelé* avec prima» pour tout , j m - pou- lAUemagn*. Le départ s'est 

effectué selon lea modalités des dé
parts précédents. Parents et amis 

acheteur da billets sntlera. Des tran 
obas et de* tirages spéciaux sont en
visagés A l'occasion de» grandes ma
nifestation» sportives, ssns préjudice 
des prètlrages actuel*. Enfin, une *B-
poaltlon dea oeuvres de la Loterie 
sers ouverte A Pari» en décembre. 

Vu Iss résultats obtenus en Afrique. 
uns prochaine tranche serait tirée A 
Dakar, symbole de l'Empire 

• t d 

i nombreux que 
npagner lé» pér
il barquemen 

sont occupé» visé par la Knmmandan-
tur da Tournai. 

En aucun es* et sous aucun prétexte 
les salariés na doivent se présenter A 
1 Obsrfeldkosnmsndantur 170 A Lille 
pour obtenir «a visa. 

De quoi vous plaignez-vous ? 
— Oui. ma chère. J'ai payé mes écha

lotes M fr le kilo, et pourtant J'ai 
lu dans ls Journal qu'élira étaien 
taxées à 15 fr. 30. C'est honteux t... 

— Qu'attendea-vous pour signaler le 
marchand au contrôle de* prix ?... 

— Oh non I... J* né voudrais p*> 
J'aurai* trop peur de ne plu» êtr< 
servi» .. 

— Eh bien, alors! de quoi TOUS plai-
gnes-vous T .. 

LILLE 
Mort de M. H i f t Foavtaiav*, 
profeseear aa Coaservatoire 

Lea prime» 
de la Loterie nat ionale 

Un trolslénr 
est prévu pour aamédl. dans dea con 
dltlons Identiques. Il doit Intéresser 

grand nombre d» spécialistes de 

n ^ e . ' l e ' ^ g d 7 d S T a S m ] J . j™ ÎJ^SSMSUM. ' J a i L l I S * * ! " * ' O U n U " U « " " ^ « « « H m . r T e u - u ^ S i e T ' ï 
« A de lourd, sacrifices Ne r e c u - ' o n t „ * U , * * ' " * ' " ? ! ? ' ' £ '* P ~ P re" " " " " • " A ™ » » " " P'*«« » " l'ad- Loterie nationale 1 

-t xsnd* foroenée déclenchée par le pre- : Veï^»jre A naremmi *., iwi I#MI» ^n rfe nrlnws sur» liei 
l'cauvre que J'ai d nçue et commen
cé A réaliser 

des hostilités. 

La parti et le gouvernement 
« On s'est beaucoup Inquiète, dan* I ont tenu leurs positions située* tout 

certaine milieux, de notre cri de I autour de la percé* juaqu'A midi. 
fuerra . s Donot s u pouvoir ». Il est i heurs où la contre-offenaive germano-
bien évident que si nous avons fondé , Italienne a touché l ennemi en plein 
Un parti, c'est pour qu'il ait un Jour j Une bataille de chars de plusieurs 
la pouvoir. Toua laa parti* an sont 1A. | heurs* a engagea ensuite, au coure 
Jtt marne daa heanrne* qui n'ont paa I de laquelle 18 ohara britannique, ru
de parti, atals ea cri n'a Jamais al- | rent détruits et de nombreux autres 
gnitM : « A bas Laval >. surtout au | restèrent Unmobllea dans le sable du 
moment où 1* chef du gouvernement , désert, 
fait daa effort* pour renouer le* rap
porta franco-allemand* et préparer ] germano-Italienne a poursuivi 

essayé d élargir cette brèche locale 
en mettant en Jeu des forcée consi
dérables d'Infanterie et de chars.' M • • « ^ . M « « M U * «mwasvesanvin 

moins m grenadier, a l l e m a n d , ^ V I O L E N T S I N C I D E N T S 

La troisième distribution de primes 
pour les billets et les dixièmes de 
billets d» ls i»™' tranche d* la Lote
rie nationale vient d'avoir lieu A Paris 
Le n" 23* KM gsgne 70.000 fr. dana la 
séria A. Las numéros se terminant l'industrie du textile artlfl 
par 34 004 gagnent S 000 francs dsns a 
la série B. Ces primes «ont nsturelle-

I les lot» de l s 
prochain tirsge 

versalre. A parcouru en un Jour 70ide primée aura lieu le samedi 1 no-
kllométres dans l s brousse. S'est d l s - ' V m o r e 

tlngué de nouveau le 34 octobre s u 

Mais Vslenriennes »t Douai devaient 
fournir le plus fort appoint de ce 
nouveau contingent pour les usinas 
du Relch. j Nous apprenons la mort, A Valen-

A l'arrêt du convoi en gare de V»-1 clennee, da M Hugo Fontaine, profes-
lencienne*. de nombreux ouvrier» spé- i seur au Conservatoire ds Lille, décédé 
riallste» de cette région ont pris plsce i subitement vendredi mstln, dsa sut-
dans le train qui, par A:x-ls-Chapellr. tes d'une angine de poitrine, 
devait lea acheminer sur leur nouveau M Hugo Pontsin» était chargé da 
. . . . M. . .. j | a j ] , ^ , ,)* chant au Conservstolre 

départ de Vslenriennes : de Lille, où son enseignement lui 
t valu de nombreux sucrés své 

PAS-DE-CALAIS 

Ua roi de bijeat 
i BaraTaBati a» l a i t 

M. Jean Crèpln. cultivateur A JUset-
vUists-au-Bou avait engagé pour l'ar
rachage des betearavaa trot» Jeuas* 
nues de U région minier*. B s'aperça* 
A la fin d* la aemam* dernière dé la 
disparition ds différée u bijoux ds va
leur, dont une montra at une naevi 
lier* en or avee diamants, un soli
taire, un* **»*'«*» d'or, etc. 

Interroges par les gendarmes, l 'usa 
de ces Jsunss fille», leennme Waael. 
15 an», d'Ostrloourt, avoua aon larcin. 
Lee bijoux furent retrouvé» au domi
cile de se» parents, A Oali lestait, dis
simulés derrière une plia d'aaanttai. 

La Jeune Novrak a été arrêts*, aaa 
deux oompagnes ds travail, TTenlêla 
Kulaao et Danléls alackoerlaek ont 
avoué avoir dérobé du chocolat at d u 
savon, mais s* sont défendus» d'à»ou 
prit des billet* d* banque qui on* 
aussi disparu. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

DE LILLE 

à la séance 

du Comité de défense 

interaméricain 

cours d'un engagement devant Am-
boatmahssoa, pris sou» le feu d'ar-; 
mea automatiques, faisant face A. 
l'ennemi pendant trois heures, pour 
permettre le repli d'une patrouille, s 

L e s n o u v e l l e * f a m i l l e s 

i n H u a t r i e l i e a 

La passage i la frontièr» 
das travailleurs btlgts 

frontaliers 

w • —,. . . . ,„• Audience du S novembre 1B43 
•es élevé», notamment M. tequenne PréalOnoe de M Toussa 
et Mil* Oamaert. qui viennent d'ètr* mrmmT ~ ~ ™ « « **' ™ ~ * _ _ . 
admis A subir les cours du Conserva- I . » * » • * • • ? * * • * • • : ~ Bauduln Moût. 
toirs de Psrls tskeete, cabareuer. 183. rua d* LUI*. A 

Ancien ténor A l'Opéra, U. Hugo '• «onoq ; Maurice Van Beylen, marchand 
*va:t excellé aurtout dana le rôle pnn- de pMasons I A » M 1B ). et funona 
cipal d' « Aida ». de Verdi. IAntoine, cafetière. 100, rue de LU*. A 

IRoncq, ont Introduit en France trola 
sacs de tabac de contrebande. H* sont 
condamnés : Houttekeete, par défaut, 

Ua* soirée de gala aa Casino 

. • ^ . ' 1 ^ 1 c'Pltamment la capitale »j»*jas»a»ja»»»| ^ ^ M m „ , r e r a n a <U saeeonr* 
les attaqua* anglaise» venant da deux w a p r U l l l v l o n p o u r Buenos-Ayree 

. ,, - - - • — séance aecrète du Comité de 
Le 1» novembre larme bl indé. m m m § m k m t mteramérlcain.qui 

r ^ermano-ltalleniie a poursuivi sa , . M , „ _ \ X ^ . . H , » S J « « . « . I ^ . „ 
la défanae de l ' ïmplre. n est évident, contre^ttaque Des combat , violent, E T * * — * * ? .* "° n t *7 . l J d ~; J 
qu entr . le pré«ldent Laval et mol 11 ! „ » o n t , 1 ^ ^ , * . dans le* dune , de é t * ' c T n m ' D O U * * v o n * d l t n l , , r 

? a da» différence, d . temperamsnt. » £ . ' n t r e * ^ vol . f . r r ^ et L A ^ A T I • ? * • * » - • * ? " ^ f ^ " ^ -
d* ooncepuon*. de méthodes qu* Nos troupes s s — —••« •— I ** o*l*gué srgentin a quitté pré
noua connaissons parfaitement 
e t l'autre. Mais, dana 1* moment, ce* I direction» différentes Cette tenaille 
clfTérencas n* doivent paa prendre 1* a et* disloquée s u cours d une con-' " " » n n ° n « ' a » u t " P»rt que « , 9 4 3 
pas aoua rimperleuw nécessité de tre-attaque ! publication par l s Comité d* dé
laisser 1* présidant Laval atteindre I fén*e lnUramértcaln du memoran-
les h u U qu'il s'sst ssslgnés psr le». Attaqué et ceatre-at taqae ] dum des Etats-Unis au gouverne-
tnèthod*. qui lu! sont pvvepree » | a s s a - ^ „ « . p . r W . énorme* e n 1 ™ " ' c h / 1

1
1 ' n ? u j ' u j ' t d ' u n e D r é t * , n -

Le cbef du PJ>*. conclut, aoua un* I h o m a m , t , n iTateriel. laa Brltan- û u e • c " v l t * . <» espionnage de* puls-
rafaleda bravoa:: i niqug* ont. après dix jour, de grande | , a n c e » d e ' A x * a Provoqué au Chili 

«J-al voulu et Je veux faire da , 0nensive. continué le » novembre, en l u n e U * B v i ï e eenaatlon. 
voua lea bAtlaseurs de 1 "histoire nou
velle. Qu'importe si nous souffrons : 
qu'Importe al nous tombons puisque 

I oombst. les bombes de nos stukaa en 
i ont détruit un grand nombre tandis 

nos 

La tâche do Secours 

national 

sera rude cet hiver 

Vf Robert Oarrlc. président du Se 
cours national, a fait les déclarations 

L'Inspection divisionnaire du travail 
ppel'e que les ouvriers belge» venant 

Itravailler en France doivent être mu-
M Hubert Lagsrdelle vient de dé- nie : 

clder d» réunir dsns une seule f«mil> to d U n » c»rte spéciale de travailleur» * n °r"*n ,**n 

Industrielle les Industries de l'esu. du rrontallers déll 
gaz et de l'électricité 

du Nord et du Pas-de-Calais manlfes 
tera aon activité pour la premlé: 

Jeudi 12 novembre prochain '"•*""*• en 
lie du Casino iaa.relnt.de 

et Simone Antoine A 6 mol* et 
9o fr. d'amende. Le tribunal las con
damne, en outre, solidairement A une 

L a s o l l i c i t u d e d u M a r é c h a l 

p o u r A m i e n s 

Le maréchal Pétaln a donné der 
nlérement une audience publique. I 
était le h. 30 quand U pénétra dans teur de rétablis' 
le grand salon d» l'hôtel du Parc ———————^ 

II. le docteur Perdu, premier adjoint ^ - ^ — ^ — ^ — • 
»u maire d'Amiens, qui lui' fut pré-
senté, lui dit, su nom d'une impo
sante délégation, combien les Amlé-
nols on* confiance en lui*. 

Le Chef de l'Etat remercia et se 
' n a t i o n a l A l'entrée d . l'hiver 1048- p'ut A évoquer quelque» «ouvenir» : 
l a i io»i> : « J e suis passé A Amiens, U y a lone-

La tAche sera rude, car lea re«- ! temps 42 ana Je croîs, dit le Maréchal 

rce. . épu i sent . Le. dons, qui ! J ' * , t î " c ^ ? , T l È ^ t ' ' * 

nal du travail de LU 
de validité n'est pa» expiré 

Les cartes arrléée» A expiration dol-
vont être renouvelées par l'Intermé
diaire de l'Office du travail local duquel 
dépendent le*, entreprises occupant les 
salariés Intéressés. 

certificat établi P«r 1* dlrer-
lequel ils 

lai. de trsvsliletir» e n orgsnieent d»n» s «aile du Casino!^'Y»«'nnn"fr'~ " 
i l ' 1-Ofîi™ rèeîo "• L 1 U * ™* «•« •» Bourse, une soirée I*-!**;0!?Jj. . . ,^„ 
•llle. dont le •»*•»'| îff K i c é s connalt.e le P-"« | 0 u „ „ , . D e i o r T . . -Lin. 

Ostyn. M. rue 
Lille et Augustin 

du Chslet. A slouscran 1B), 

LA FUTURE CARTE 
DU MONDE 

••Ion un Américain 
Madrid. S novembre 
Eapan» ». paraisaant 

qui 
avaient été conaldérables en 1040, 
•ont Inférieur» A ceux de» précéden-1 de la Mayen 
tes croisades. Av»nt de regagner son cabinet. .- r>„i..-.Ki. r.'t nsrsttre 

, Devant ce . menace, , voici, dans | Chef de 1 Etat dit u n . dernier, fols verslté de Columbla. fa.t paraître 

vif succès 
Un. pléiade de vedettes prêteront 'Ladoé, J _ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

letir ooncoura A cette soirée qui com-l 0 1 » «"'s en clrculstlon des 
menoers A 18 h. très exactement e t 'oam falsifié». Deux mol» dé 
qui verr» défiler, «ur l s scène du eo- premier et trois mou par défaut au 
quet établissement dirigé psr M Oer- 'Second 
vols i Simnns l'sml de» journalistes1 Fa» ds denrée, continrent**» aana 
sportif, dont ce aéra la rentre». Llne lUekets. — Henri Lotcq. 141, cité Amé-
Dartel, la populaire Bécassine lulolseï idée-Prouvost. A Wsttreios. ss volt in» 
Bertttl. el fin diseur. Colette Jacob». < Alger une amende de 1.500 fr. pou? 
Oabv Verlor. Danrel. L'orchestrs Chas avoir acheté Irrégulièrement 27 kilos d* 
Oolne accompagnera Freddv Beaufort. lharicot* 
larttete al apprécié du public llllol» n s . — . <,„„. Im. _•_ , » . _ - . _ . , _ 
a t a n -r.»«r,H— -n^v.— • 1— M n n *<- DèflClt d a n s lé» STOCKS OU SUU1S 1** 
'H.™o™cr , de?tof.n 0?.r'd.vet" d'e.qct' "«««•• - « - • « " — *• ,«"»«• • • .« • -
barète parisiens: Nono, 1. fantaisiste "»nauté unimanquant de ticketa A 1 cn-
du casino de Paris contre de Fernend Lemeare. boulangar. 

O» sers on I. volt, une soiré* d . •"•• ™* dAnvera. A Tourcoing. Poursuivi 
«rsnd stvl* Leu «rtiste* seront pré- devsnt le tribunal. Lemesre est con
sentes par la gracieuse Odette B r o - ' d » m n * * I-*00 fr. d amende. 

L'horaire sera rigoureusement' _ i ^ même» service» reprochaient 

tourna' 
entretint en- . Eapana ». paraisaant A Tange.-

"T. V ^ . - l ^ J > r W d € n t d e '* L * g l o n knnonce de New-York, que 1. pro- respecté sa fin de ne ne pas écourter à ©c^ve B o u a ^ n i e r ' r o e ^ î £ t i * r 7 rû* 
feaaeur Oeorge T. R*jin*r. d* l'uni- !* programme des Villas-Ouvrière. A Waaquehal, un 

" .m'-2fr-..eJL*f " m * n t , .*..l*Jî': déficit dans aon stock de fartne : ÎJOO 
Joie d i 

la France da demain vivra dana notr . 

oononmrant toute* lea forcée dtapo-
n.blee, leur tentative percée. D é , le ! 1*D*' ° " »oul>Bné que le momen 
départ d . ce* centaine* de chars de \ '» P u b , ' 1 « t l ° n d u mémorandum 
„ _ t _ . , . . . , A . . . , . - . . - „ l é t é mal oholsl. attendu que M. Bc 

Wers, ambassadeur des Etata-Uni 

. . ses grandes lignes, le programme dé: .-:—. _;.-_ - v „, 

tlon des stuka 

I vient de remettre i 
I nouvelle invitation 

Rio* une 
M. Roose-AU SUJET DU PARTI UNIQUE j ^ ^ " ï » " ^ ^ 

Le foaveraeemeat 
resta dans l'expectative 

Ylcêiy. S Tjevvexnbre. — L* eecréta- I germano-Italien s u sud" de Sldl Abd fénse 
n e t d Etat A l'Information, annonce E ; R»hman ont tenté d'élargir U pe- P" 
qu* * la parti unique » franç-ls ne | t l t . brèche ils furent scouetUle par)"outre de la défenae de l'bémlsphèr. 
peut paa AU. créé par un décret of - , 1# , . u oéfenslf nourri da* arme* antl-1 occidental 

ont sbat tu ï l appareils anglais. Lors-1 " '« • u Moral*., ancien mlnlatre de 
que lea chars britannique, âpre.: l'Intérieur. » qualifié de « slngu-
evolr percé le svatéme de défanae ! ««r • 1« procédé du Comité de dé 

> Le 29 novembre sera marqué par 
une Journée nationale de quêtes sur 
ls vole publique. 

» Du 22 novembre su 5 décembre. 
s'ouvrira la campagne dite de la pol 
gnée de 

rencontrer les 
•s qui ont 
souffrir de 

Le locstlon est ouverte su Lion des ^ " c . ÎTïmende 
Flsndres. 0. rue de P«rl». A Lll.e. 

Prix de* places : 13 A 100 francs 

L ' I n d o c h i n e s o l i d a i r e 

d e l a m é t r o p o l e 

De* jouets seront Roseadaë l , Orchies. Bohain, Secl in 
aussi recueilli , durant cette période et de nombrenses ville» françaises 
pour 1* Noél de , petits malheureux.: . - - i - - . ^ -

et a fait observer que cette x _ c l b é n » n c l ( . r o n t d u 24 su 31 
stlon allait totalement A . e n . I „ 4 „ _ d . u n e M m a l n f m a r a u ^ . 

CKei le* inréaiears l .D.N. 

•ont adoptée* 
Vichy. — L'Indochine vient de 

témoigna 

dans 1. « Collier', magazine > une 
nouvelle « carte du monde » Ima
ginée par lui et devant refléter ls 
situation de l'après-guerre. 

L'Europe aérait divisé» en neuf 
grands é t a t s : l'Allemagne, compte-, ^ l n f é n l , u r , I D N orgsnieent dî
nant toutes les régions de langu» m i n c h e prochain S novembre, à 
al.«mande ; la Finlande, la 8uéde et 14 h. 45. A la salle des fêtes de s* 
la Norvège, réunies en une union Faculté de» lettres isa'.le Antelllen 
nnno-ecandlnava : la Grèce, la T o u - : u n « matinée récréaTive »u pront de 
xosisvie la Bulesr l . et la Roumanie * u r * o è œ " ^ . » prisonnier», avec le 
goalavie. la Bulgarie et la Roumanie lcoacoun d u Cercle Lalo (45 exécu-
conglomméréea en une fédération, tantsi. de chanteur», cantatrice et 
balkanique i >un dominlon bei to- ! v'oloniste réputé», de f.ntalslst 
hollandais. Incorporé A 1 empire brl- bien connus sur nos scènes région 

— Enfin. Alphonse Follet, bou.snger. 
1 rue de France, a Wsttreios. ss royal» 
reprooher un manquant dans se» »**• 
kets et le fait d'avoir livré contre t'e-
k-ta par anticipauon : 2.000 franc* 
d amende. 

CARNET 

tuon A e* sujet, mais 11 ••abstient ^ o h m « n g ^ u rtt H . dlaperaée par 
pour le momemt de prendr* posit ion. , de , grensde* de canon, anti-char». 
Aucun* difficulté n* sera créé* du | 
coté d u gouvsmement pour la for . 

décembre 
par de nombreux arbre, de Noél e t ; 1 H l l r d ^ I a m > t r o p o l < . , n . a u t a n t tannique- ' la Russie y compris i s ' 1 " - d u n e tro-jpe de clowns, d'un 

, , , ,p»r de» goûters auxquels participe- ,niu.|ura vlll«s oui ont souffert de ls _ * n n " * u " ' , '* " , ,,f. ",r. . . . . . lueionniste. etc Une distribution grs. 
ftd*. I * , j. | _ J | _ a son o p l - l , ^ . B l . n q u # 1. premier, v ^ u e f m ^ Ê ^ C O B t r e , , K , U B o i r e ront sussl l e , vieillard,. "* guerre" ~ ~ ^ • ° U " m S 1. P o ^ f T * f c " i t " ! ' U ' t t " e ) " " ' » sera faite aux enfants. 

. . . . . . . f D u n a u 3 ( ) j B n ï l C T 1 M 3 L . penermon indochmo»e a adop.é ba l tes , la Pologne, .a Tchacosloys . 
_. . _ lieu la quinzaine anti-tuberculeuse, ^ « a n s . Le Tonkin e. le Laos « aou, q u i . *t la Hongrie composant u n . , A « » Architecte* 

par lea bombée de stukas. par les de de Buenoe-Aires au Journal s Ar- , c«mDairne it'hiwr . . t . cir-. luIVt« P°1Ir T T O " en «ide à Louvier» .union alave occidentale; n u l l e 
mYneir ainsi que par ta, p r o V t l * . ! n b s , q u . d . n o u v e l ! » firme, areen. | ^ ^ Z ' i ï ; 2 : , r ; ^ ^ l

r t ^ ^ ' l r a : i , ^ r , ^ > ^ ' ; > i 1 ' ? " " * " « * - " " " ' . J ^ ' S S J X ^ Z ISJS^TX 
ibérique llébrer le samedi 14 novembre. A 11 h.. 

Jouirait | # n (^ cathédrale Notre-Pâme-de-la-
. , , , , , . « . . . t l o n . artistique.. I Le. province, d- Batnoung. Mendlng. » « ' u n ' " 7 ' ' " " 1 " " ' " J ^ " * " ' ! ? 1 " ? ' l a m * " r d , fonda,Ion annuelle 

mano-ltalienne*. Au moment ou U Lé Journal argentin « Cablldo » fl d , o u l , , , , . „ . , m h „ . . |HsI-ong ei Ks bine oni ensemo.e rait toutes les colonie* européennes pour les nv-mbre. défunts, 
bataille atteignit aon point culmi-1 protesta contre ce» procédé, et ajoute i . „ ! ; h -*r™.ien. 'adopté la v in , de Seclin. de rhémisphère occident?.; Le* famil.es des défun 
nant. la contra-attaque gertnano-1 que l'Argentine est devenue la vie- , , . . , _ _ , _ „ . . rt. r.^.LJ,, H é B n f l n '" r * * l o n "' Saigon-Choion a En Asie, ls mer du Japon m e r - ^ j v ^ j e s 
Italienne toucha le flan de ladver- i tim» d'un chantage diplomatique , ' , „ g ,, » ramassage ne r e - | d é e , d ( d ê t r e la marrain, de Tours. 

Naissance 

matlon d'un < parti unique a mais, 
pour le moment, la situation est tell* 
que réssrtin dea partis cv^lt être la 
baee du « parti unique ». En con-
ssqsssanj». U Importe qu* le» chefs 
dea cMfféretiU paru* se mettent d ac
cord au préalable 

LA RELÈVE 
Un train d* apéclallataa a quitté 

la tare ds> l'Est A Paris tandis qu* 
trola autre* traîna compléta par
taient de la capitale qus'.quaa ins
tants après. 

De la région du Midi, un convoi 
eet allé rejoindre celui de Mararllle. 

La convoi qui a quitté Clermont-
Ferrand comprenait un pourcentage 
Important d* métaUurgut»», d* spé
cialistes. 

grenadiers, de nouvelle* vague. , t ins , ont été mise* sur la liste noire 

— M et M » Louis Montalrne-
Delannov sont heureux d annoncer 
la naissance de leur flle Luc 

Le 25 octobre 1842 
Rethonvillers (Somme). ASd 

d T e h a ^ ' o ù T r ' a n r «m' f A S S a " " ! T T l IIIIM» W ^ ' « t a S x » M » | l ^ S S t m ^ t m S S u ^ m ^ ir.^V tTmZx^uSS!^^' ^ 1 ' ^ a ^ T s . l T I HUA elle J. 
a p p r o c h è r e n t des poaulon. _ f r - j . • Il P U . . ««*é*, autre* j ™?JZ .rtlsTlqueâ » - » • • | ~ ^ £ j £ £ a

i r
 H £ û , V l t e n d l a g > VwU* continentale. *t e t 

quitté slontpeUler. 
O» moe . cet parti un autre con

voi de apéclallataa qui a'eat s u t -
tn*eté A Toulon. 

Devant ls nombre croissant da* 
départs pour le relève, la S N C F 
a pria de nouvelles mesures pour 
eramnlaer lea départs an g*r* d* 
lstet, a Pan*. 

aaire Après des combat* acharné* 
les Allemands réussirent A repousseï 
les Britannique*, métr* après mètre 
Bien qu'ayant subi de* perte* sensi
bles, l'srmée blindé* germano-ita
lienne était encore maîtresse du 
champ de bataille au soir de la 111 

Journée d* 1 attaque massive an-1 agissements 
tlala*. 1 ^ 

Us nui t suivante, la 4 novembre. ~~~™"—"^— 

les fronts adverse, s'étalent enchevê. 
très. Un combat violent s engage* a 
partir dea bases germano-italienne* 
d'un ooté et da* position* britanni
que , de l'autre. Pour mettre Un A 

cherétranvent du front, quel 

cablido" . ~SmmSTïrSm f°.lt!!„.p.olir.!;!.m?n.t*r *•.—»?»•? 
iqueralt la limite de l'espace d'ex-

A l'indé les repas d'entr'slde : quoique lndé-nolr* comme une ettei 
pendanc* 

< L'Argentine. - . - _ . „ - -
connaît l e . promoteur, d . ce* ms-1 "»»P»«"« " " B e c o " " "'"'« ' • 
ncruvres dans le pays, et un Jour ils ~~~~~~"~"—^^~^^.^^^^— 
auront A rendre compte de leurs — S. »_. Fie XII a assisté Jeud 

mJZZmm + rÛmim^ïZ^^l^-AlïlV 1 •'. .'.• Une enquête auprè. de. culti- "on
Q'b

Ur!ti!nmq 
« U n e . conclut le J o u r f u l , ; ^ ^ ^ ^ ^ ^ " . . . " , v . l e n r a ^ ^ mmm. • » « » . en A v a l e u r * r e n e e i g n e r a p r o -

Fiançaillcs 
— Xi— Edouard Motte-Lagacbe. 
Monsieur Jules Leclerrq-Fllpo ; 
Monsieur et Madame Marcel Mette 

sont heureux d'annoncer las fiaa-
çall.ec de leur petite-Ail* et Bile 
Mariette avec Monsieur Antetae-
Henry Tnulrmonde. 

Rue des Ormgslets, La Chapelle 
OPERENT Ba-e* Mer ( L - I ) . 
i d* mer- 32, rue de Ouianes, Tourcoing. 

de , malfaiteur» se son' i a , avenue Jtan-Jaurèa, Reubalx. 

des mém-
•tes coll.borsteurs. les en-

irepreneur» et le pe-sonnS du bétlmen 
oordlsiemeni Invite» A cette réré-

2.5SO.OOO Juif» en zone 
non occupée 

— s. 
la chapelle Slxtine. a une messe pour: 
ie repos des Ames dea cardinaux Boegis-1 

ni. Bsudrlllart et Lecne, décédé» cette 

I — De, engli 
! retrouvés dsns 
incendies s . ao 

% incendiaire» ont été 
la banlieue d'Alx. Des 
u déclsrès en plusieurs 

— - — • I LES CAMBRIOLEURS 
Afrique, l e . Etats-Unis T O I J O I ' R S — D»n» la i 

posséderaient plusieurs colonies euro-i credi à Jeudi 
r h a i n e m e n t l e g o u v e r n e - péennes. introduite, en forcent la porte et „ _ . . 

• i i brisant un carreau, dsns le magism — M™' Louis Lorthlols-Herbaux ; 
m e n t » u r l ' i m p o r t a n c e - ^ — ^ — ~ ~ - ~ ~ ~ — — ^ — ^ d- M"' Odeite Deschodt. 220. ru» du Monsieur et Madame Antoine Ton-

d'une meaur. d Intérêt général | l / ' 2 L P t > ' ' à . L " , " , . , lemonde sont heureux d'annoncer la* 
Son Imponance ne peu' échapper itrx Prontant de 1 absence de la propr;é- flsncaillee de leur petlt-fll* et Aie 

e x a c t e d e * r é c o l t e * e t l ' é t a t 

Selon le . •tati.tlque» publiées psr ' no roi s 
le Journsl . L Union français* » dé . - «* Cmt martial* du Tribunal o* 
Lyon. 2.5S0.000 Juif» vivent actuelle- ' - T o n » oondamné A 20 ans de travaux 

auea-une* d* nos troupes reçurentI msnt sn s o n . non occupé.. II. ont 'orcé* un individu qui1 avait porté *t- |du ps 
Un nouv .au convoi d'ouvrier* e j i o r q r , o* M r*pli*r sur d* n<)uvell«. l '"'^erg* 1. plupart de. grande, ville, teinte A >»»*^>r

d'« P . ' r l ^ K ' ^ ' d i f ' d e * n q u * ^ , ̂ , 
net* U A n t n l l u r ... \LJZ\^ —^ - - - I et ls Cote d Asur. — Lr comte de Psrls et le eue de donc néceesslrc Dans quelquea Jours 

M " 'pomtlon* p r é v u e d avance. M * < „ , „ , H r t U [ I M région». Ils repré-1 Braganc* ont quttté Madrid pour ee t o u , 1*. explottanu aarlcoles. les nos 
tlon de lAx* aaruralt la p r o t e c t i o n , M n t r n c 4,, po,,,. „ „ ( d e ls populstlon. rendre a Tsnger. 
de l'eapao* aérien d* *ort* qu* l*.i < L'Union fr.nçaise » de Lyon mon-1 — La première dotation de Moitaga- , a l l oevt-on ._ _ 
bombardier* anglais furent forte-ltre comment ces lnnombrsbles Juifs, nem A OherbJurg. »s filleule, s'élever» qu'ils vont recevoir. OrAce à ces bulle- sec"des 
ment entravé* dana leura opération.. I P ° u r 1» plupart entré» en France de- à 350 000 franc*. t l n , „ , déclaration qui aèrent groupé» de 16 A 23 
A cette occasion et su moment d'au. Pul» P*" d'années, mettent en coupe — A U suite d'une tornade qui s est p , r communes, pul. p.r département* A la Jeune 
? - _ . . J Z Z Z L Cl ^Z-,tTrl, *iie i"*1*» ' « région» où 11. vivent. Aussi déchaînée dan» le Var. des ni l l l ier. | , t régions le gouvernement connaître enquête » 
très a t taque , lea chasseurs a i i e - M < ) o u r n m l d e L y o n „ „ - •• • - - -
mands et Italien* ont abattu neuf j , ,„!,, , . fr»nç*i.» nettoie 

I lntérea**». Le. agriculteur, devront 
donc .'appliquer A remplir leur décla
ration aussi exactement que possible ; 
c'est pour eux une corvée supplémen 

d u c h e p t e l 
Vichy. — Comme après 
récolte, le grave problème <_ _ ._ U > B I j^™ wmm —mm . ———* ---
vitslllement de la nation Jusque la „ i r , , m » i s qu'il» songent simplement 'orée et d* la eafétin 
prochaine récolte se nos*. Le gouver- , l B m e r ( d» fsmllls qui, est hiver.! . 

doit connaître lea ressource» attendra patiemment aon tour au mur
et le. be-olns de chacun U n . ché Cette tâche leur paraîtra aussitôt 

enquête auprès des cultivateur» eat plus facile 

avec Mademoiselle rs qui habi'e Hellemmes 11* firent . _ , „ , _ . Um„.,. 
main-basse sur quaran.» litre, dliul!* \ ? ™. .) 
huit boutellU. de g-mêvre. un litre de Mariette Motie. 
rhum, du ris. du fromage, ds is chl- 1«2. Boulevard Carnot. Mouvaux. 

210, rue d* Lille, Rouba.x. BSd 

NORD 
as éipioitsnts aancoies, le, noa- - , , . , 1 
r. d . forêts et détenteur, d . b é - 1 n e e n q u ê t e c h e t l e * j e u n e . A , , $ o u t . p r è f « e n l r , a . Cambrai ^ ' v s ' - x avec 
evroni remp.lr le quesilonnslre Vichy. — Afin de conn»ltr» la pen- . . . _ . . "* * * u - x . *Té« 

autres svlons anglais. I qu'il appelle cette aone Julv I pas 1A d'une tracasserie administrative, k ques. sportives 

„ _ . . employés « Jacques Barb 
ans le secrétariat gênera", préfet de Cambrai, vient d* prendre 
se va organiser un» vaste possession de ses fonction» Ortglnatr-
trsv.rs le psys Tous les de Fans, ou 11 est né le 12 décembre 

France!, devront donner leur 1907. M Barbier était, en dernier Heu 
question» sociales, clvl-isec-éislre genérs: de ls prélecture Ce 

ls Hsute-Vlenne. 

Mariage 
— Jeud'. 12 novembre A 11 heu"*», 

sers célébré A Vau'.x-lee-Tournal, 1* 
Oabrlelle Dament . 
M. Léon Desprett. 

boulanger A Toufflers. 
L'offr&ude tiendra Heu de féllcl-

tatlor.s 
Vaulx. 31, rue de la Gare. 
ToufSers. 17, rue d* Roubaix. 
Cet avis tient lieu d* faire-part. 
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DOULOUREUSE 
IDYLLE 
PAR HENRI GERMAIN 

— Oh ! ce»» n ssi ps* prouva psr-
késu. al on écoutait toujours ls polie* 
Ave» **i» qu'elle ne s* tromp* ps» 
•ou* Iss Jours ! 

Rt puis, sans compter, acheva le 
para axardln. revenant a »on Idée pr*-
aatér*. et dans un mouvement a agon
ie* humain pardonnable A aa nature 
•ssesazpl*, sens ooraptar qu*. si an est 
Itatse. on peut aider ses parents vieux 
et pauvres I 

— Mat», mon père. J'aime Paul. 
e*écna Laurence 

— Beat I l'amour n* donna paa du 
pats. 

•nrrn. eonclut-U. Je ne me premono» 
pas, aou* sn reparlerons 

Il a* remit ensuit* «u rangement 
de aon atelier, tandis qua le . .1*n*. 
•eut Interloqua» et déatrsux d* n* pas 

discussion pénible. 
la mettre de i ordre 

lsrur Intérieur. 
S a réalité, tl y avait *u seulement 

anal que» meuble* arroses et un peu 
boaassulè. psndant l'incendi* 

aAseanons mamwnant A Jaune. 
Oasasne 1* bratv* inspecteur allait 

eerur de l e port* ooehée», eneore • » -
«sxasarés d* déferla, il Jasa, par habi
tude, un regard lnvestlgsteur aux 
alentours 

Tout A coup, se* trait* exprtmérsnt 
a a e pragonds surprise 

Bat saésna temps, U a'esTaca très vise 
êsaae un angle d* le porta st. dsrdsnt 
aaa prun.ll*. sur un point unique de 
la rue. Il demeura fort attentif durant 
«Jexeéqisse minute» Un rapide travail 

* aon eaprlt subtil, 
parus prendre un parti 

a* detaofaa du mur. 
es****) et sfateasaa très vit* M faupourg 

ave* renseigné ls Justls. ? 
Ah I vosis nous sves rendu 1A un 

grand aervios. M. Dtekaon. Ssns vous. 
nous n'aurions Jamais trouvé ls vrai 
soupabls. 

Soupçonnait-on d'autre* cer-
•onne» r 

— Aucun* : mal*, d'autre part, nou» 
n'avions pa. d . preuve, contre o* mal* 
beueeux. 

Ainsi eroirlea-vou* qu'on n'a pas 
trouvé sur 1* lieu du vol, non plua 
que ohes lut d'auleura, un* «eul» pièce 
A conviction T 

Sauf un pone-allumetiee en argent, 
ssypartenant sans doua» A M. Lambert 
si J'en ©roi» le* Initiale» 

Rn prononçant oss dernier, mots, 
Jalme eoula aou. aaa lonauas pau-
plérea un reperd asru *ur son Interlo. 

as) le aisswm nuisa i l l i d* l'autre edtéi*utsur. 
OBI ssvukourg LA. U s'arrêta tout A, Tout d* suite. U put constater une 

•nfln 

détective; on m'en parle beaucoup 
trop. 

Fuis, comme s'il avait commis un 
oubli, Il s'interrompit tout A coup, 
porta le doigt A son front et dit ; 

— Ah! mille pardons. Je dois vous 
quitter; J'oubliai» un client A voir 
lan» 1» haut d* cette vole 

lu plaisir de voue revoir, monsieur 
lalme. 

Et. subitement. Il partit d'un pas 
pressé, remontant le faubourg. 

— Tiens, tiens, murmura l'inspec-
saasj satisfait, J. crois qu* le porte-
allumette* a porté... 

A son tour alors, il pressa 1* ps», se 
rendant tout droit ohea le chef de la 
Sûreté. 

Fendant ce temps. Dickson, tout en 
marchant, ss livrait A de graves ré-
flsxiona. 

Cette nouvelle rencontre »vec le po-
l'intni.lon certaine de celui-ci 

Il ajouta : 
— Je regardais ostle maison brûlée 
— Ah I oui. eett* grand* DAtlsas, 1A 

presque en face 
Jaime, changeant d* ton, pour

suivit : 
— Permet 'es-mot de m étonner 

monsieur le banquier, de voua ren-
eontr*r dans e* quartier populeux 
ssns voiture, vous, un homme al élè-jr-hea las Bardln où 11 connsltrslt blen-

Sana ce maudit Jalme, U pourrait 
désormais se transformer en honnête 
homme, grâce A la fortune d» celle 
qu'il désirait. 

Il pourrait aim»r, être *lmé aussi, 
peut-être ; se créer un Intérieur, une 
famille comme tout le monde ; être 
heureux enfin I 

Singulier, conception qui montre 
bien la complexité de l'Ame hum.ln*. 
C» criminel, ce voleur rêvait de bon
heur doux et tranquille, de foyer i 

Et pour conquérir oee JOIM famill. 
le» il .ongtalt A commettra un crlm. 
d» plu». 

— s Aies Jacta est 1... s .'écrl.-t-U 
en se relevant brusquement ; J'aurai 
ls peau de ce satané Jalme I... 

*snt Marchai garda donc la coupé 
tout* la Journée 

— Oh 1 M. AJerehal est trêa égoïste. 
grommela Dickson. 

— at ««pendant, vous êtes en tenue 
de cérémonie ; on dirait qu* vous 
aa*s fftir. un* demande en mariage 

— Non. non, Je viens Ici pour af
faire*. 

— A propos e* fsubourg me fsit 
penser A ee misérable Paul Bardin 
Vous vous souvensa. le voleur dr de le supprimer sans retard 
Meuiliy 7 | Maia comment? 

— Oui. vaguement, très vaguement | L . chose étslt mslalsse. Avec un 
— Cependant, n'eat-os paa vou. qui | adversaire habile, courageux et tenace 

projets, enfin tes quelque* 
mots relatif, au porte-allumettes, tout 
-ris l'inquiétait fort. 

Il ne pouvait plua en douter maln-
'enant; 11 étslt surveillé d . près par 
Jaune. 

C'était décidément un ennem 
seul dangereux d ailleurs: véritable 
pi.rre d'achoppement possible de 
i édifice qu'il prenait tant de peine A 
construire. 

Conséquence forcée? U fallait esssyer 

fond 

eoup devant un personnage riebemsnt 
eatu qui, lui tournant le dos, parsls-
aaês attendre 

"" i l fit-n. louant 

très fugace contraction daa trait* 
vis 1*. lèvre, d* l'Amériosin m» serrer 
et Mette*!Ir, tandis qu* ss* prunelles 
s'irisaient d'un* lueur p i e s , 

— Bien jouél psosa-t-U. 
S « M i n u s : 
— ai. pourtant, cet hotnm* était 

innocent. •* savait u a grand arun* da 

comme 1 inspecteur. 11 risquait de 
trouver en fort mauvaise posture. 

Pourtant U était urgent d'en ânir. 
Cette Idè* devint bientôt une obses

sion pour le cerveau surexcité du 
fsux Américain. 

Rentré chea lui. 11 s'enferma, met-
tant A contribution toute* les res
source» d» «on esprit fertile en de 
t*U*. osuvrM. pour trouver le moyen 
d'annihiler dan. la mort le trop clair
voyant policier. 

Fui» une autre Idée lui vint, plus 
simple. Fuir, filer lA-bss sn Améri
que, où déjà U svslt vécu Jsdls. 

La moment était propioe, puisque 
Marchai l'avait remboursé en grande 
parti*. En deux Jours U pouvait liqui
der le reste et psrtlr avec une for
tune. 

Assis sa pensée s'srréta net. 
Le souvenir d* Laurence a* présen

tait A son esprit. 
Le misérable sentit quelque chose 

ds eru*l lui mordr» 1* ootur. 
Comment I Bst-es qua par hasard 

U allait aimer, maintenant ?... Au-
rslt-ll été sincère sana I* vouloir t 

O lesaeatalt comme une souffrance 
inconnu» Jsdls : dsa laféreta sour-
deieat aa lui... Ah I a i l m a pa ras-

SUICIDE INVOLONTAIRE 

A ls suite de s s dernière entrevu 
svec les Bardln, Jaune svslt résolu de 
s'occuper presque exclusivement 
l'sffalre de Neullly. 

Ce mstln-lA, attablé dans 
d'un» petite aall» réservée 
marchand de vins de Levsllols. U cau
sait A voix bas»» avec son Ueutensnt, 

I 1. sous-inspecteur Bots-Brûlé. 
— Vois-tu, mon petit. dlsalt-U, mes 

convictions s'sffermlsscnt ds plus en 
plus touchent ls culpabilité de Dick
son, ou Lambert, si tu préfères. 

— En effet, ce point est acquis, fit 
le sous-lnapecteur. 

— Oh I sans discussion possible. 
Ma» ce n'est pas tout d . pouvoir 

établir q u . Dickson st Lambert ne 
sont qu'un seul st même Individu. 

Il fsut prouver que l'assassin et le 
voleur de Neullly, c'est Lambert. 

Nous «lions donc filer A Chsmpigny 
d'sbord, afin ds perquisitionner se
crètement dana la maison ds la ca
naille I 

Ensuite, et quel que soit ls résultai 
Ide celte perquisition, nous nous ren
drons A OhAtsau-Thlerry pour interro
ger la vieille Métanle, l'ancienne nonne 
de Jean Lambert. 

Oui, Et Bols-Brulé. pensif, celte 
femme avait été placé* dana U maison 
psr Jules Lambert. ^̂  

Alors, patron, voua sunpoaerlsa qu'ail* 
pourrait avoir été sa compilas f 

— Je ne sais paa... Je cherche. 
tous oss. Je voudraie qu'eu* m sfftnnAtj 
nettement que Paul Bardln est oien 1* 
•eul vtslteur venu, le eolr du crime, 
chse la vleikme. 

D-alUeura. en allant A OhAseau-Thier
ry noua ferons d'un* pierre deux soupe. 

. Noua noua rendrons A 1* maison d* 
santé du docteur Las*s». A Obsrry. «oui 
pré» d* ObAeeeu-Thierry LA, J'essaie
rai d'toserroaer Jean Laatbert. 

_ Mal. rtaerruetkan ae dit-elle pas 
qu'il **t devenu feu A la Mit* dé U 
aévre eérébrale don» U fui attelât t 

ef* 

Feoil leton da € Jonrnal de Roaba ix » da 6 » o v » » b r * . — N° 1 6 . | T ' d u . J é | * u , r*« • " ? • £ « • « v o i r , e*. que le danger d ^ n . t e l l . 
n i n svslt pas quitté Psrls. | festation A Paris eut o u faire re> 

— Eh bien, répondit Rouletabille. I fléchir Larsan ? Qui oserait l'afflr-
voua voilA renseigné. Voua na pen-1 mer ? 
•es pourtant pas qu* lea traits pA-ots Mais écoutons Arthur Rance qui 
de votre Bngno.lea cachaient Lar- vient de noua rejoindra tous trou, 
•an ressuscité. | d i n s notre compartiment. Arthur 

— Ça non 1 » m'écriai-je, avec Rance. naturellement, ne saut rien 
une entière mauvais* fol. car Je me de l'histoire de Bourg, r ies de •* 
doutald que Roulatabilie ae mo-1 réapparatlon de Laraan dana le train, 
qualt de mol. et U vient noua apprendre une ter-

La vérité était qu* j'y avals b i e n ' " 1 " 1 » » nouvelle. Tout d* même, si 
_ , „ , * | nous avons gardé quelque eepoir 

« Vous n'en s v e . pa. encore f l n l , < 1 , v o l r P " a u W n * ° « » >» , , » u , • * • 
arec Brlg-nollea ? me cié»mjinda tris-

secs-G A S T O N 

flO*1* 
par 

L E R O U X 

Pendant que son pére repo- et. notre text* A peu pré» arrêté, 
sait dans 1* compartiment A côté-nou» 1* soumîmes A M. Robert Ds: 
d* noua. Mathlld* avait ouvert mon 
aec e t e n avait tiré un revolver. Elle difica 
l'arvalt armé et l'avait mla dans la ' su i te de quoi 11 s* trouva tel que j , 
poche de mon paletot e t m avait Je le rapport* Ici. 
dit : < 81 on noua attaque, voua 
< noua défendre» I s Ah I quelle 
nuit , mon ami, quelle nuit nous 
avons passée !... Noua noua taisions 
nous trompant mutuel lement 

I Culoa, 11 va falloir renoncer. Ar-
qui lui fit subir quelquea mo- ; tement U. Danae . C'eet un pauvre1 t n u r ****** '«« auast, vient de ee 
atlon* sans importance. A 1* homme, mal* c'est un brav* homm*. ! t r o u T e r * n " ° » °" LAr**n I Et 11 est 

l venu nou* avertir avant nou» a m 
ie erola paa ». protestai- t é # ;*-bae p o u r q u , noua puissions 

, J*- ! nous concerter sur la conduit» à 
L* nui t du voyage de M. Stanger- Et Je me rejetai dans mon coin.'tenir. 

aon et de Al et Mme Daraac n . pré- D u n e façon générale, Je n'étais pasl , M o U â v«nlon» d* vou» conduira 
•enta aucun Incident digne dêtre t r e i heureux c e n s me* conceptions . u , J r e - p p o r t * Rance A Daraac 
noté. En gare d* Menton-QaraTOn. personnelle* auprea de Rouletabille. u „ , ! „ p^ni. votre femma U. 

nt ceux qui sommeillaient. l*s I "* t™""*™11» *** Arthur Rance. qui : q u i , > n amuaalt souvent. Mais, eet-1 gungerson et mol. étions descendus 
paupière* close* dans la iumlére. | i"^,,,^"1 * " " . î*.™" tT8 .",0 .""?"** *• ' o U ' n o u * "ejlona ayolr^quelqu«*| e n ^ u , p ^ m s » » n t , juaqu'A la 
car noua n'oalon» pas faire d* l o m - " "*" " "™* " ""* " " " * " 
bre autour de noua Le» portières 
de notre compartiment fermée* au 
verrou, n o u . redoutions encore de 
le voir apparaître. Quand u n paa ae 
faisait entendre dan» 1» couloir, no» 
oœurs bondissaient. Il noua sem
blait reconnaître son pas... Et elle 
avait masqué la glace, d* peur d'y 
voir surgir encore son visage I Nou» 
avait-tl suivis .... Avions-nous pu le 
tromper ?... Lui avlona-nou* échap
pé f Etalt-U remonté dana le train 
de Culoa ?... Pouvions-nous espérer 
cela ?... Quant A mol, Ja n» le pen
sa i , paa... Et el le t elle I... Ah I Je 
la sental* alleneiéue* et comme m o r . 
t*. 1A. dan» aon coin... j * la sentais 
srTr*ussm*nt désespéré*, plu» ms l -
heureuse encore que mol-même, A 
cause d* tout 1* malheur qu'elle 
traînait derrlér* elle. oomm. un* 
fatalité.... J . u r a i . voulu la consoler. | 
la réconfortsr mal» J* n» trouvai»: l u t 
point le» mol» qu'il faisait aana dou
te, «ar, aux premiers que J» pro
nonçai, e l l e m e fit un si»m* désolé, 
• t je compris qu'il aérait plu* cha
ritable de me «Ur». Alors, oomm» 
elle, je fermai les yeux... s 

Robert D a n a e et 

époux ; msls , qusnd II sut qu us jours plus tard. * preuve qu* *i | p rom*nad* d» Menton 
avalent décidé de paaser chea lui, Brlgnolle. œ cachait point un» n o u - l ï O D aonns i t j , &»* A 
quelque» jour», aux coté* d* s s> l v . u « u«nrtorm*tion de Laraan. l l i u l u l pAr l a it Mol la m . tmusaia a 
Stangerson. «t d'accepter ainsi u n * | n e n était pa* moins un m l s é r a b l « i u d r o i t i d e M. S t a n a w » f j n ^ u r » î a r 
invitation q u . M. Dsrac. aoua d l f f é . | B t > à c propos. Roul.tablll* et M.! eor«équ*nt. sa tenait a T m U l e u d e 
rente prétextée, avait Juaque-IA r*- D a n s e , en rendant hommag* A ma n o u - , ^ ^ à costunT iastu* 
pouaaèe u en marqua une parfaite dalrvoyanos. me firent as» « e u » « s . ! n ( > u , « ^ o n , , . l a ^ o r t î s d t r lartUa 
satisfaction et déclara que sa femme Mais n'anticipons paa. SI J'ai P » r i é . p u b l l c _ - U 1 _ , , V ~ T 
en surs i t uns grande Joie. Egale- d e cet Incident, c est aussi pour mon . , , - t'« me henirtai a n t«*T-îr,I 
ment 11 se réjouit d'apprendre la t r e r « ^ b i e n r ide , du Laraan diaa.- qui » . a ™ - . g a r d o n a l L i t a ^ T ? » 
prochain, arrivé, d . Roul.tablll* ; œ u l é « , „ . quelque flgur* d* notr . ? t . . t i » » » a i u u \ u a * l ^ ^ a r i ï e » A . 

Avant la fin de no tr . voyage, il' en toura . . , que noua co t i sass ions ; TOUo<lu *to-ik»Jmil 
se passa un petit Incident que je ipeu. me hentalt. Dame 1 Ballmeyer u ^ ^ I d'ésatt lT»x*ig 
n . « u n i . p s s m sous s L . n c . Aus-I«v*lt al souvent prouvé A ce p o i n t | < w ^ daatue» n aou» a » S 
sitôt «rrlvé A Nice JSval» aauté aurlde vue. aon talent. Je dirai m ê m e | t o u , ^ a^eTa** ravx «ÂaÂe*. 
le quai et m é t a l * précipité *u bu-1 aon genl*. qu* J* croyais e u * dans j rxj lnt^omnaenri; m a t . 
reau d . la «ar . pour demander 1 1 k nota en m . défiant d . t o u t e s d . ; ̂  7 « £ c W u o s T 1 » r X » fc'^SiSlr 
n'y a v . i t point 1A u n . dépéch. a tous. J* deval» comprendre bientôt d . m*. i î v r v T 7 u n o W d u w T ^ 
mon nom. o n me tendit U p a p l e r i - « rarrleé* de Atr Arthuhr R.nqe ; S ' . ™ ^ ^ t ' . . • n ^ ï ï ^ a r t a T 
blsu e t aana l'ouvrir, Je couru , te - fut pour b*.ucoup dana la modlfi- , . V ^ 1 1 ? J*.•!_traînai 
t r o u m Roulatabille *t M. Daraac. ' oatlon de mes Idées — qu* Laraan r T T J " ^ . * ' *** _ . 

„ d f - J . au jeun* n o m » . ; avait, - t a « o U ^ n j è : * U a t A j j . j ^ ^ ^ S S T S T X [ g 
Rouletabille ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ . i certaine d entre noua, avec un* au 
< Brle-nolle» paa quitté Part» «Ve- | {Uoe . ^ ^ pareU.e. Qu avalt-ll l 

pul» S avril ; certitude. » ! craindra en ee pays T Ce n'était n i 
Rouletabll l . me regarda et pouffa M. Daraac, né aa femme qui . l i a i ent 
. Ah ça I flt-11. C'sst voua qui le dénoncer I ni. par conséquent, 

ave* demandé o» renseignement ? leurs ami*. Bon ostentation semblait 
Qu'est-ce que vou» ave» donc cru T avoir pour but d* ruiner 1* bon-

C'**t A Dijon, répondu-Je. a s - heur dee deux époux qui croyaient Ainsi parla ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
ceci n'est point un» relation ap
proximative a* mon réett. Mou» 
avions Jupe, jaouletabllle e t moi. 
sets* narration al Importent» qu» 
aou» fume* d'aeeard. A notre «rrl-i ^ ^ 
va* A Menton, pour la retrace* eus-] avis» récusa. Et J ai prié u a de mes ren ia i t *ea*éené I Oui. a x i s B fs l -

* » » peamble, i e o u . ; ami» d» bien vouloir me «anf»«Ber | Ul t s . sxsontrer A Paru l S 
I i » | l s p a » a i i «oja la* deux,'aux Ma faits «t •Navaas 4 a eat indl-'eioasi aotai nous arrêter » 

sea vexé de l 'stotud» d» Roulatabll-1 être A JaunsU débarrassé* 
1» que ridé* m'est venue que Brl- Ma u. en o» oas-la. un» objection 
cnolle» pouvait AU* pour quelque s'élevsit. Pourquoi cette 
ehos* dsns le» malheur» qu* tel- N'eut-11 pa* été plu» veaa» e a a* 
•aient prévoir le» dépêche* que vou»i montrant avant 1e 

•iqu*. _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - , _ _ _ 
d» voiturss. s u r Je trottoir, debout, 
devant la station. Je retrouvai Lar
aan j * ns sais paa. Je ne_«ala e t a l -
ment pas comment M. AveanAareom 
et as fine ne l » n t paa rul._ 

— Voua en et*, aûr I miariaaes 
anxieusement Robert Darsao. 

— Abaolument sût sa 
un léger melslss 
• a voiture, e t Je ds* e u eorba» «le 
pousser son abevaL L s e a m **alt 
toujoura debout aur I* trottoir, 
fusea* 
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